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A D R E S S E 
D E S M E M B R E S 

D E L'ASSEMBLÉE P R O V I N C I A L E 

D U N O R D D E S A I N T - D O M I N G U E , 

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE, 

S É A N T E A P A R I S . 

I M P R i M É E P A R O R D R E D E L ' A S S E M B L E E NATIONALE. 

Séance du foir, 1 3 Octobre 1790. 

M E S S I E U R S , 

La colonie de Saint-Domingue s'écrouloit fur elle-

même ; la plus belle des poffeffions françoifes d'outre-
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mer enlevée à la mère patrie ; nous étions à la veille 
de perdre le glorieux titre de françois. 

L a nouvelle du mondrueux décret par lequel l'af-
femblée coloniale licencie les troupes de l ignes, a 
a l a rmé , a révolté tous ies patriotes. 

L'indignation de l'affemblée provinciale du Nord a 
éc laté , & après avoir renouvelé fon ferment de fou-
miffion à vos décrets des 8 & 28 mars , elle a réu­
ni tout ce qui lui reftoit d 'énergie, de courage & de 
force, pour arrêter l'affemblée coloniale dans fa marche 
rapide , dans fes coupables projets d'indépendance. 

Vous êtes inftruits, meffieurs, jufqu'à l'époque de 
notre arrêté du 3 c juillet qui vous a porté notre let­
tre du 1 août. 

Vous f a v e z , qu'effrayés par les actes de fouve-
raineté qui émanoient de l'affemblée inconftitution-
nelle de Saint-Marc, les colons françois de la province 
du Nord envoyèrent des commiffaires au Port-au-
Prince pour requérir le fecours des forces dont le 
généra! difpofe, & l'affiftance des colons de la pro­
vince de l ' O u e f t , à l'effet de diffoudre une affemblée 
dont les manœuvres & le fuccès nous avoient mis 
dabs la néceffité la plus indifpenfable d'oppofer une 
ferme réfiftance. 

Nous levâmes en même-temps un corps de troupes 
patriotiques foutenues par des troupes réglées ; pen-
dant que nous faifions ces préparatifs exigés impé-
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rieufement par les circonftances, l'affemblée de Saint-
Marc continuoit fes perfides manœuvres. 

Le vaiffeau du r o i , le L é o p a r d , étoit révolté 8c 
fous les ordres de fes féducteurs ; il protégeoit leurs 
opérations commandé par un lieutenant fait capitaine. 

Les membres du comité du Port-au-Prince entié­
rement dévoués à cette affemblée, autorifoient, pré-
fidoient même des attroupemens de gens armés que 
le gouverneur-général crut devoir diffiper pour affu-
rer la tranquillité publique. Nous nous abftiendrons 
d'entrer dans des détails dont il doit avoir rendu 
compte à l'affemblée nationale. 

Cependant nos détachemens s'avançoient vers les 
Gonaïves fous les ordres de M. de V i n c e n t , maré­
chal-de-camp, appelé par le vœu unanime de tous 
fes concitoyens au commandement de nos généreux 
défenfeurs. 

Arrivé aux G o n a ï v e s , il reçut une députation de 
la ville de Saint-Marc, qui annonçoit fes craintes. Le 
Commandant crut les diffiper par fa réponfe qui ac-
cordoit à l'affemblée un délai de dix-huit heures pour 
fe diffoudre, & promettoit garantie pour la fûreté indi­
viduelle de chaque membre qui fe retireroit chez lui. 

Après de longs d é b a t s , cette affemblée a quitté le 
lieu de fes féances, & s'eft retirée à bord du vaiffeau 
le Léopard, qu'ils avoient qualifié du Sauveur de la Co-
lonie, ci-devant vaiffeau dit du R o i . 
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On penfe qu'ils dirigent leur route vers la F r a n c e , 
& qu'ils fe difpofent à nous y peindre comme des 
ennemis de la régéneration. Nous ofons elpérer que 
leurs menfonges ne féduiront perfonne. 

En cet état de c h o f e s , l'affemblée provinciale du 
Nord rappelle fes forces, elle va fe reconftituer affem-
blée adminiftrative, raffemble tous les travaux depuis 
l'arrivée dans la Co lonie , de votre décret du S M a r s , 
époque de la divifion avec l'affemblée de Sa int -Marc , 
& vous jugerez. 

Notre conduite franche & l o y a l e , notre attache­
ment inviolable à la mère patrie, notre confiance en 
v o u s , voilà ce qui caractérife toutes nos opérations. 

Nous publions hautement que nous voulons vivre 
& mourir françois ; l'affemblée coloniale exprime le 
même v œ u ; vous verrez laquelle des deux affemblées 
a le mieux prouvé les fentimens par les actions. 

Nous ne craignons pas que vous vous laiffiez abufer 
par la troupe nombreufe qui conduit dans vos ports 
un vaiffeau révolté, traînant à fa fuite de lâches dé-
ferteurs, efcortés par une foule de vagabonds qu'elle 
avoir ramaf fé dans tous les coins de la C o l o n i e , & 
qu'elle foudoyoit pour y entretenir l'épouvante 8c 
l'effroi ; tout ce qui l'entoure dépofe contre elle. 

Cette affemblée avoit cependant trouvé le moyen 
de féduire une partie de nos frères c o l o n s , par le 
mafque du patriotifme dont elle favoit couvrir fa 



5 
coupable ambition. Elle difoit : nous fommes Fran­
ç o i s , nous chériffbns la p a t r i e , & on la c r o y o i t , 
tandis que toutes fes opérations concouroient à con-
fommer la ruine de la France. 

Elle s'apprête fans doute à tenir devant vous le 
même langage ; mais fon langage ne vous en im-
pofera pas. C'eft en développant aux yeux de la 
nat ion , les principes invariables de la province du 
N o r d , que vous pourrez prononcer fur cette impor­
tante difeuffion. Notre adreffe ultérieure vous portera 
toutes les pièces néceffaires pour jetter le plus grand 
jour dans cette affaire, la province paroît defirer de 
charger des commiffaires de cette miffion très - im­
portante ; l'exécution de ce projet eft foumis au re­
tour de nos commiffaires auprès du gouverneur- gé­
néral & de nos concitoyens employés à l'expédition 

11 eft douloureux, fans d o u t e , pour nous , Mef-
fieurs, de vous affliger par le récit d'objets auffi trif-
tes ; mais encore faut-il que vous fachiez tout, faut-
il que nous ne vous cachions rien. 

Vos Décrets des 8 & 28 Mars nous font parve­
nus trop tard. L'affemblée coloniale déjà formée avoit 
manifefté des prétentions extraordinaires, Jamais fon 
ambition n'a pu fe renfermer dans les bornes que 
vous lui avez tracées. 

Difons tout , meffieurs ; M. de la Luzerne a été le 
prétexte dont s'eft fervi l'affemblée de Saint-Marc pour 
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vous enlever tous les cœurs que la féduction a égarés. 

Vous f a v e z , difoient les orateurs de ce fénat def-
p o t e , " Vous favez que la Luzerne eft toujours. 
" miniftre, & vous adoptez fans héfiter les décrets 
" de l'affemblée nationale qui veut vous tenir tou-
" jours attachés au joug miniftériel. 

" B a r n a v e , le perfide Barnave eft fa créature. L'art. 
" IV de fes inftructions eft larme qu'il tient cachée, 
pour la p e r t e , pour la ruine de tous les colons. 

Vous êtes nos juges, meffieurs, foyez nos média­
teurs. A une obéiffance coupable aux décrets i n -
conftitutionnels de l'affemblée de Saint M a r c , l'affem-
blée provinciale du Nord a préféré hautement une 
déférence périlleufe pour vos fages décrets. Notre 
confiance en vous ne fera point trahie. 

C'eft. à vous à ramener la paix dans cette colonie : 
nous l'avons perdue au moment que nous apprenons 
que la métropole goûte le calme le plus p u r , que la 
régénération, objet de vos travaux infatigables, fe con-
fomme. 

Que la colonie de Saint-Domingue puiffe en goû­
ter auffi les fruits précieux, qu'elle foit l'objet de vos 
inquiétudes. Le temps preffe ; les journées fe fuccè-
dent ; elles peuvent amener des événemens funeftes ; 
hâtez-vous de conjurer l'orage ; hâtez-vous de venir 
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Au Gap le 15 août 1 7 9 0 . 

A P A R I S , Chez B A U D O U I N , Imprimeur de L 'ASSEM­

B L É E N A T I O N A L E , rue du Foin St.-Jacques N ° . 3 1 . 

au fecours de vos frères de la province du N o r d , 
qui ne demandent qu'à refter françois. 

Nous fommes avec refpect, 

M E S S I E U R S , 

Vos très humbles & très-
obéiffans ferviteurs. 

Les membres de l'affemblée provinciale du 
Nord de Saint-Domingue. 

Signé, T R É M O N D R I E , Préfident da l'af-
femblée provinciale du Nord de Saint-Domin­

gue ; M A I L L A R D D E R O C H E L A N D , vice-

préfident ; L É V E S Q U E & L u x , fecrétaires. 








